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DOSSIER

Berlin-Ouest :

des féministes au pouvoir

A Berlin-Ouest,
le Parti alternatif - éco¬

logiste et féministe -
partage le pouvoir

avec le SPD.
Rencontre avec une
de ses responsables.

'enjeu du mouvement féministe
est, jusqu'à un certain point, la
prise du pouvoir, ou du moins son
partage.

J'ai voulu rencontrer une des femmes
qui, passant des utopies aux actes, ont
participé à la création de ce parti typiquement
berlinois qu'est le Parti alternatif.

Le Parti alternatif est affilié aux Verts
allemands. Il fut créé au début des années
huitante, mêlant intimement le mouvement
écologiste, la cause des femmes et la
revendication d'une autre voie pour nos
sociétés de consommation. En 1989, l'AL est
au pouvoir à Berlin-Ouest dans une coalition

avec le SPD. Ce parti respecte dans sa

structure les quotas fixés à 50% pour
chaque sexe. Cependant, ce printemps,
deux femmes de l'AL ont claqué la porte
du Parlement. Ainsi Hilde Schramm, vice-
présidente du Parlement, déçue par une
lutte institutionnelle peu efficace, a préféré
reprendre des voies plus marginales de
combat.

FS - L. Haase, vous êtes sociologue et
responsable du secteur féministe au sein
de l'AL. Comment considérez-vous
rétrospectivement le féminisme radical des
années septante?

L.H. - Le temps du pouvoir, c'est le
temps des désillusions. Je regrette la
spontanéité et le radicalisme des années septante.

Nous descendions dans la rue, nous
luttions à l'université pour y introduire des
cours développant la prise de conscience
féministe.

Actuellement, on s'épuise dans des luttes
de pouvoir tant au sein du parti qu'au sein
de la coalition avec le SPD.

FS - Vous respectez les quotas au sein
de l'AL, quel bilan tirez-vous de cette
expérience?

L.H. - La règle des quotas est respectée,
pourtant depuis l'entrée de l'AL au
pouvoir, ses structures internes tendent à s'ali¬

gner sur celles des autres partis. De plus, je
déplore qu'il n'y ait qu'un secteur féministe

au sein de l'AL, je voudrais que le
point de vue féministe soit introduit dans
chaque thématique de l'AL.

FS - Le 18 mars dernier, l'Allemagne
de l'Est a voté CDU, la réunification n'est
maintenant qu'une question de mois,
quelle est votre prise de position en ce qui
concerne ces événements?

L.H. - Nous étions opposées, comme la
gauche en général, à la réunification.
Maintenant, nous préférons participer au
processus afin d'y imprimer nos orientations.

Je suis pessimiste, car la gauche n'est
pas à la hauteur des événements; de plus, le

mot «socialisme» a tellement été galvaudé
qu'il devient difficile de l'employer.
Personnellement, si rien ne se passe d'ici deux
ou trois ans, je pense que le socialisme et le
féminisme mourront.

FS - Mais ne pensez-vous pas qu'une
alliance avec les féministes est-allemandes
sera l'occasion d'une nouvelle vague de
féminisme, autour de la question de
l'avortement, notamment? (l'article 218 ouest-allemand

permet de condamner une femme,
même si elle avorte dans les trois premiers
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mois, alors que l'article 153 est-allemand ne
condamne aucune femme qui avorterait
durant cette même période, ndlr).

L.H. - Ce n'est pas aussi simple que
cela, car il ne faut pas oublier que nous
avons une histoire différente. Il faut pour
l'instant qu'elles s'organisent. Ce n'est pas
toujours facile de jouer les grandes sœurs
de l'Ouest. Mais nous tissons des liens...

Malgré le désenchantement de L. Haase,
Berlin-Ouest reste une scène féministe
digne de ce nom, où l'on rencontre des
politiciennes, des intellectuelles, des
créatrices.

Il n'en demeure pas moins que la situation

générale des femmes connaît ici
comme partout ailleurs le reflux d'une
période que l'on peut qualifier de réactionnaire.

Le travail et les enfants sont toujours
difficilement conciliables.

On tente d'établir cette «bonne vieille
égalité» à l'aide des règles de quotas dans
toutes les sphères de la société, mais rares
sont les lieux où ces mesures se sont
concrétisées.

Les femmes restent les cibles privilégiées

du chômage et de la solitude
désargentée dans la vieillesse.

Tania Buri
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Visite à
la Schokofabrik
Le mouvement féministe des années

septante a manifesté, théorisé et prôné
la conscientisation ; celui des années
huitante, lui. se définit par des orientations

quelque peu différentes. C'est
tout d'abord un féminisme de projets.

Ainsi, je me suis immergée dans les

vapeurs du bain turc d'un centre de
femmes situé dans le quartier de

Kreuzbcrg. Tout a débuté par l'occupation

d'une fabrique de chocolat en
1981. Les féministes squatteuses
avaient alors pour projet de rénover
ces bâtiments pour en faire un lieu qui
répondrait spécifiquement aux besoins
des femmes dans leur vie quotidienne.

Elles ont aménagé ce centre, dans
lequel on trouve aujourd'hui des

appartements communautaires, des
garderies, des ateliers où l'on apprend à

réparer son vélo ou à installer l'électricité.

Il y a aussi ce bistrot ouvert à

toutes.
Pour un projet d'une telle ampleur,

il fallait de l'argent: c'est grâce au
concours de la ville que cette utopie a

pris corps. Et, comme l'a expliqué une
des femmes qui travaillent la, «cela
n'a pas été sans mal. car pour tout
mouvement d'abord autonome, utiliser
l'argent de la Ville ou de l'Etat signifie
le passage à une institutionnalisation
toujours sujette à débat».

RDA : sans les femmes,
pas de démocratie

Pour les féministes est-allemandes, préserver des
acquis fortement teintés de paternalisme et de
natalisme ne suffit pas.

der Bundesregierung Ober den Runden Tisch ziehen! 1 1

Ina Merkel

Alle Frauen sind
schön!

Alle Frauen sind
stark!

Unabhängiger Frauenverband Unabhäng'ig'erFrauenvierbancl

En
Allemagne de l'Est, 90% des

femmes travaillent, 90% des
femmes ont des enfants. Ce n'est
pas un hasard dans un pays qui.

au sortir de la guerre, a besoin de la main-
d'œuvre féminine pour reconstruire son
économie. Pour atteindre ce but. des
décrets sont promulgués en matière d'éducation

et d'emploi: égalité des salaires, adoption

du système des quotas dans les milieux
professionnels, congé maternité payé. Des
infrastructures telles que des crèches, des
maternelles, des cantines sont également
mises en place.

C'est pour parer à la baisse de natalité
qu'Honecker instaure la «Muttipolitik»
dans les années septante (lire également ci-
après l'interview de Jacqueline Heinen). Le
congé maternité passe de 1 1 à 26 semaines.
On crée le «Babyjahr», qui est un congé
maternel d'un an. Le temps de travail est
réduit pour les femmes ayant plus de deux
enfants. Elles bénéficient aussi d'un jour de

congé par mois pour le travail domestique.
Au pays du socialisme réel, on
s'enorgueillit d'avoir réalisé l'égalité entre
femmes et hommes.

Pourtant, des groupes féministes, sous le
couvert de l'Eglise luthérienne, haut lieu de
la résistance en RDA, commencent de se
rassembler dès les années septante. Il faut
se souvenir qu'aucune expression publique
ne leur était permise. Et c'est en réaction à

la loi de 1982, loi prévoyant l'enrôlement
des femmes dans l'armée en cas de conflit,
qu'une mobilisation plus importante vit le
jour.

Dès l'été 1989. les événements s'accélèrent

à l'Est: alors que des milliers d'Allemands

de l'Est fuient à l'Ouest, l'opposition

commence de s'organiser sur place.
Dans toutes les grandes villes, on manifeste
à partir du mois d'octobre aux cris de
«Demokratie, jetzt oder nie». Les femmes y
étaient...

Au numéro 165 de la Friederich Strasse.
dans la «Maison de la démocratie», j'ai
rencontré Petra Wunderlich et Katerine
Bastian, du mouvement Unabhängiger
Frauen Verband. Les mégots de cigarettes
dans les cendriers ainsi que les cernes sous
les yeux de mes interlocutrices étaient là
comme pour attester de l'effervescence de
ces dentiers mois.
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